
Début de  l’hivernage  
Nous sommes au tout début du processus. Les abeil-
les ne sortent plus, l’activité est au ralenti, et la 
grappe va monter lentement dans son cylindre virtuel 
que nous avons vu dans la chronique précédente. 
Le processus que nous allons voir est celui qui est 
d’actualité dans les régions où l’hiver est plus ou 
moins marqué. Il peut être quelque peu différent, plus 
court ou plus ou moins interrompu dans des régions 
plus favorables dans lesquelles les conditions climati-
ques plus clémentes permettront aux abeilles de sortir 
se dégourdir lorsque la température le permettra. 
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Miel de réserve 

Miel de réserve 

partie basse peut 
être consommé 
au tout début de 
l’hivernage pour 
le dernier couvain. 

Le miel de cette  

Emplacement de la grappe au début de l’hivernage, soit fin 
octobre début novembre suivant l’implantation géographi-
que du rucher. 

Période florale : la floraison est terminée. 
Époque de l’année : novembre-décembre suivant la 
situation géographique. 
Flore témoin : le lierre grimpant qui fleurit assez tard, 
ne donne plus rien, et dans beaucoup de régions, la 
flore est totalement absente. 
Travaux apicoles : Il n’y a plus rien à faire au rucher, 
il ne faut plus toucher aux ruches. La grappe est com-
pacte et doit le rester. Il ne faut donc pas déranger les 
abeilles soit par un excès de bruit, soit par un feu dont 
la fumée viendrait envahir plus ou moins le rucher. 
Ceci est à proscrire. 

Emplacement de la grappe  en  décembre, en haut de la 
hausse inférieure et à l’approche du passage de la mort 
( intervalle vide entre deux hausses). 

Miel de réserve 
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l’hivernage pour 
le dernier couvain. 
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Miel de réserve 

Passage de la mort 

Diamètre approximatif 
du cylindre virtuel 
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Ce qui n’empêche pas d’aller faire une inspection de 
temps en temps, pour s’assurer que tout va bien. Que 
rien n’a bougé, que les toits et les portières d’hiver 
sont bien en place. Le blocage de celles-ci devant être 
efficace et être un obstacle majeur à toute  intrusion. 
D’autre  part, il  ne  faut  surtout  pas  toucher  aux 
caches-vitres. Il n’y a rien à voir. Le seul petit bruit 
que ferait l’ouverture d’un cache-vitre suffirait à met-
tre la colonie en bruissement (alerte suivie d’une agi-
tation des ailes). 
Dans son mouvement ascendant, la grappe consomme 
très peu, comme un moteur au ralenti, mais si elle est 
dérangée, elle se réveille, les abeilles accélèrent leurs 
mouvements et la consommation augmente automati-
quement. Or les réserves sont précieuses, il ne faut 
surtout pas les gaspiller. 
 
La durée de vie de ces abeilles d’hiver est de plu-
sieurs mois, ce qui est très différent des abeilles d’été, 
mais le travail est différent également. 
 
En été l’abeille travaille intensément. Son travail est 
très dur et l’épuise rapidement. Par contre, en hiver, il 
n’y a pour ainsi dire rien à faire. Tout au moins dans 
les régions nordiques, et c’est le cas partout où il 
existe réellement un hivernage. La ruche est alors 
complètement à l’arrêt. 
 
L’abeille a pour seul souci de passer la période de 
froid et de mauvais temps pour assurer à la colonie la 
transmission de la ruche à une autre génération au 
printemps suivant et perpétuer ainsi l’espèce. 
Ce qui ne sera pas le cas plus au sud, là où la tempé-
rature sera plus clémente, y compris en hiver. Les 
abeilles auront éventuellement une activité plus ralen-
tie,  mais pas nécessairement en arrêt total. 
 
Le changement d’évolution et de comportement des 
colonies est fonction des conditions climatiques et de 
la flore qu’elles peuvent avoir à leur disposition. Et là 
où une vie "normale" sera possible, l’évolution sera 
"normale et conforme au mode de vie naturel" égale-
ment, et ce en accord avec ce que permettent ces 
conditions climatiques et ce qui en découle du point 
de vue de la flore. 
 
Il est tout à fait remarquable de constater que l’abeille 
ne travaille pas pour elle, mais uniquement pour la 
communauté. Sa propre existence ne compte pas, elle 
est le maillon d’une chaîne où tous les éléments ont la 
même importance et le même but; assurer indéfini-
ment la survie de l’espèce. Sa mort n’a pas d’impor-
tance non plus. Elle est prévue dans le programme, et 
dès qu’un individu disparaît, il est immédiatement 
remplacé par un autre suivant un processus immuable 
qui remonte à sa création. 

Ce qui est remarquable également, c’est que l’abeille 
n’a pas besoin de chef. La communauté n’est dirigée 
par personne en particulier. L’abeille sait ce qu’elle 
doit faire et elle le fait. Cela répond à un comporte-
ment inné. Elle est en fait programmée, de sa nais-
sance à sa mort. 
 
A la fin de sa vie, elle sait qu’elle doit mourir, et en 
règle générale, elle quittera la ruche pour aller mourir 
à l’extérieur. Cela répond vraisemblablement au 
même souci: le bien de la colonie. 
 
En quittant la ruche elle ne transmettra pas de mala-
die et n’embarrassera pas la colonie avec son cadavre 
qu’il faudra évacuer, tâche qui peut mobiliser deux ou 
trois abeilles pour un certain temps pendant lequel 
elles ne pourront pas travailler utilement. 
Certes, il n’y a pas de sentiment. C’est la dure loi de 
la nature, mais quelle organisation et quelle remar-
quable efficacité ! 
 
Rappel: Si le rucher est exposé à des vents qui peu-
vent être assez forts, il est prudent, et ce avant la 
mauvaise saison, de stabiliser les ruches. Soit en pla-
çant une grosse pierre ou une petite dalle de béton sur 
le toit (toit plat cela va sans dire), et c’est le plus sim-
ple, ou bien arrimer la ruche avec des haubans fixés 
au sol, ce qui est un peu plus compliqué. 
Si les toits sont recouverts de neige, ce n’est rien, cela 
constitue une protection naturelle contre le froid. 
 
Par contre, pendant la mauvaise saison, le temps est 
venu d’entretenir le matériel en lui remettant une 
couche d’huile de lin, et de construire éventuellement 
des ruches supplémentaires pour agrandir le rucher, 
ou bien des hausses pour compléter le matériel afin 
de se donner plus de possibilités. 
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